
LK PASSAGE DU O A S C B S 
L'Univers reçoit d'on de n»n corres

pondante particulier» la d^pe he sui
vante : 

• Lai 
tt/mit trois js 
cmmrm sont le 

« Orsova, 22 joia. 
Russes est oom-

> Las pliais pu i sa i— dn passas» do Da
nube vos* Calalst, Tarn, Magurelii, Ollenil 
«a. Braisa, • . 

* 0 l . n l > & . f r **— *• B-*"*»« est déjà occu
pe ; kaaMMsasa y construisent d u batte-

» L'asssee roumaine, soutane» par 50,000 
Russes, tentera la passage à Tschupertschem 
près de *** J^' 

mTmmét a l M a s 

Mercredi, ainsi que nous l'a von» dit, 
ont eut l ieu a la Haye, les o b - è q u e s so
lennel les de S . M. Sophi t -Fréder ique-
Mathilde, raine dea Pays-Bas . Dès le 
matin, u n * grande foule sympathique 
• t recueill ie ae pressait aux environs 
du château royal, dit Huis Ten Bosch. 
Tonte la façade de 1"habitation disparais
sait sofa* des guirlandes de feuillage et 
d e s brejscnea de plantes exot iques d o n 
nant « a aspect riant à la u i u - o u mor
tuaire. 

Va dsUrssumens de troupe*, c o m 
mandé par l e capitaine Le Baron de 
Veaeaa. fanutit la baie . 

Le corps , déjà enfermé dans un riche 
cercueil sur an lit d'apparat entouré de 
cierges» reposait dams la saiic d'orange. 

Ce cercuei l , c o u v e r t par uu riche 
drap de vetonn», e s t composé de trois 
ca i s se s . La première enve loppe est en 
p lomb, la seconde en chéut-, la troi
s i ème en acajou. Cette d-rnière porte 
une large plaque d'argent sur laquelle 
es t gravée en flamand u n e inscription. 

A) 1.0 heures , un premier ooup de c a 
non donna le signal du départ, et l es 24 
camëriers , aidés d'un m ; , t a ! nombre 
de «pus-officiers de l'armée et de la 
marine portèrent la bière sur le char 
funèbre. 

LL AA. RR. les princesses Marianne 
et Marie, la douairière Van der Auder-
menlen s'agenouillèrent au moment de 
la sortie, en versant des larmes à fendre 
l 'âme. 

Le commissaire général de la pol ice 
dn royaume, M. Van Scbernbeek ouvre 
la marche à cheval . Il est suivi de h u s 
sards commandé-» par son colonel , le 
cheval ier Storm de Grave; puis vient un 
bataillon de la garde c iv ique , les corps 
spéc iaux de la mil ice c i toyenne grena 
diers et chasseurs . Ces corps sent p r é 
cédés de leurs mus iques respect ives 
jouant des marches funèbres , entre a u 
tres, ce l les de Bee thoven . Les taaabours 
battent aux champs en saccadant leurs 
roulements . V iennent ensui te les voitu
res su iv ies d'une longue co lonne de 
fonctionnaire* et d'employés at tachés à 
la cour du roi ou des princes et portant 
tons le manteau de deuil. 

Toute l'armée eat représentée à c e s 
funérailles. Des représentants de la ma
rine entourent éga lement le char funè
bre. Immédiatement après l e char f u 
nèbre , v iennent S . M. le roi, LL. AA. 
RR. lea pr i sées d'Orange et Alexandre 
des Pays Bas , outre S. A. S. le grand 
duc régnant de Saxe-Weimar-Elsenac l i , 
beau frère dn roi. tous ce» princes sont 
en grand uniforme, ass is dans la m ê m e 
voiture d'apparat qui e s t ce l le servant 
généralement lors de l'ouverture des 
Etats Généraux. 

A droite et à gauche de cette voi ture , 
ses généraux à cheval; puis un brillant 
état-major d'aides-de-camp et d'officiers 
d'ordonnance de S. M. et des princes . 
Dans u n e seconde voiture de gala, à s ix 
chevaux sont ass is LL. AA. RR. les 
princes Henri et Frédéric des P a y s - B a s 
à co té du prince Albert de Prusse et du 
prince Nicolas d'Arenbourg-

Enfin, une 3e voiture où sont assis le 
prince de W i e d . et le duc Herman de 
S i x e - W e i m e r . Toute la foule ass is te au 
défilé, nu - t ê t e et en proie à une é m o -
tion v is ib le . 

A la sui te des voitures princières , 
v iennent ce l les renfermant l es e n v o y é s 
étrangers. Le prédicateur G. Molen-
kampf, a prononcé l'oraison funèbre. 
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Séance du 22 juin 1877. 
Présidence de M. J. Motte-Dewavrin, 

vica^prAsidsmt. 
MM. Ch. Jongles, Maaurel. P. Lemat-

tre, tmpéché*; Jourdain, en voyage. 
La Chambre de commerce. 

Donne acte à son préaident, du dépôt 
sur le bureau des objets, de correspon
dance eé ayrèu : 

Circulaire de la maison Grif fiihs. 
Censpie-rendu des Chambres syndi

cales. (Extrait de l'Union nationale dn 
joja. 

Caflague dus brevets d"inevntion • • 
t t , ira et ta portée, année 1876. 

Annale* de nnmmsres extérieur — 
mai 1S77. 

La politique commerciale de la Pran-

Lea dessina al modales industriels par 
M. Auge Descamps 4a Lille. 

Chambra de eummeree d'Amiens. — 
Mémoire ou Ministre an sajet du projet' 

• susuuVou d'umpOts sur les pa-

da Limogea, 
de far. 

oa da LiMe. Ta
rifa te 

Compta rendu de* travaux, de la Caaav 
arsénié. de Marne? 

— T 

premiers mois do 1877. Tarifs de c h e 
min» da far. 

En réponse à u n e circulaire min i s t é 
rielle, déclare ne voir aucun i n c o n v é 
nient à la subst i tut ion des mesures de 
capacité en douves da chêne aux m ê 
m e s mesure» en écl iases . 

Fixe le nombre de mètres courants 
de surface murale à demander pour 
l 'exposition col lect ive en 1878, des fa
b r i c a n t de lapis de Tourcoing. 

Entend le compte-rendu, par M. 
Scalabre-Delcour, de v is i tes faites par 
M. le Préfet du Nord e t les représentants 
des Chambres de commerce de Lille, 
Roubaix et Tourcoing, à MM. l e s minis
tres at à M. le Président de la Républ i 
que, au sujet du renouvel lement des 
traités de commerce . 

Des remercîmenU sont vo tés à M. 
Hcalabre-Delcour pour ses démarches e t 
pour son compte-rendu intéressant. 

N o m m e MM. Becquart-Herbaux et 
Dumortier-Proavost . membres de la 
Commission syndicale de la Bourse, en 
remplacement de MM. Monnier, décédé 
et Husson, porté à Rouba ix , 

Le Mémorial d'Amiens dit qu'à la 
réception officielle des corps const i tues , 
qui a eu lieu mardi à la préfecture, M. le 
préfet ayant demandé à M. le président 
de la Chambre de commerce , quel le était 
la situation actuel le du commerce et de 
l'industrie,M. Vulfran Mollet lui a parlé 
à peu près en c e s termes : 

« J'ai le regret d'être obligé de TOUS dire 
que la situation des affaires eat très-mauvaise 
en ce moment; mais cela ne date p«s d'hier; 
il faut remonter à dix-huit mois et même à 
deux années, pour rechercher les causes de la 
stagnation des allures, non-seulement en 
France, mais dans toute l'Europe, on peut 
même dire dans le monde entier. 

* Production exagérée partout, absence de 
froids l'hiver dernier, printemps pluvieux, 
tout a contribué à arrêter les affaires. 

» Préoccupations de la guerre d'Orient, 
craintes existant encore sur les conséquences 
de cette guerre, à laquelle d'autres nations 
peuvent être entraînées, difficultés à l'inté
rieur, tout, en an mot, sa réunit pour rendre 
les affaires de plus en plus difficiles. 

» Une des causes qui frappent le plus l'in
dustrie en ce moment, et qui empêchent les 
industriels de rien entreprendre, c'est surtout 
l'incertitude qui règne sur les négociations 
entamées depuis quelque» mois avec l'Angle
terre, pour le renouvellement du traité de 
commerce, et sur les projets que l'on prêtait 
au dernier ministère. 

» Oue le gouvernement, frappé du désarroi, 
des affaires et du peu de calme qui présidera 
au milieu de toutes les incertitudes de la 
guerre, aux discussions qui vont avoir lieu 
entre les plénipotentiaires Anglais-Français, 
remette à plus tard, et ajourne à des temps 
plus calmes, la reprise des négociations, qu'il 
proroge les derniers traités pour plusieurs 
années encore, et aussitôt nos industriels et 
grands commerçants rassurés sur la situation 
qui leur sera faite pendant'plusieurs années, 
n'hésiteront pas à sa lancer dans des opéra
tions de longue haleine, qu'ils rejettent tous 
aujourd'hui. 

» Nos ouvriers auront du travail, les tran
sactions renaîtront et le gouvernement aura. 
par cet acte d'énergie et de sage prévoyance, 
rassuré les esprits et ranimé le» affaires. 

s La récolte admirable qui nous est promise 
pour les céréales, la belle récolte des soies, 
t les belles apparences de la récolte des vins, 

viendront apporter leur contingent à cette 
entreprise générale des affaires, et chacun 
alors prendra confiance, avant qne nous 
soyons entrés dans la saison d'hiver. » 

Une députatiou de l'industrie houil
lère ayant à sa tête M. de Marsilly et 
des membres de la régie d'Anzin a eu 
une entrevue avec le duc Decasas. Elle 
a protesté contre l'abaissement projeté 
des droits d'entrée sur les houilles an
glaises, abaissement qui entraînerait 
forcément une réduction dans le salaire 
des ouvriers mineurs. 

Hou baix-Tourcoing 
ET LE MOBO DE LA PRaM^R 

«snuuuuti aupsuuuu%au1 «le a s a b a l i . 
Continuation de la session de mai 
Séance du 22 juin 1877. 

Présidence de M. A. Famechon, maire. 
Etaient présents : MM. Ch. Daudet. 

Deleporte-Bayart. Allart Léon. C. Gode-
froy, adjoints ; Joseph Quint. Louis 
Watine - Wattinne, Scrépel- Roussel, 
Moïse Rogier, P. Flipo, Léon Foveaa, 
Ch. Pollet, Paul Scrépel, Amand Harin-
kouk. P. Parent, A. Tiers, Hindré, Fran
çois Ernoult, François Delétoile, V. Da-
mortier, J. Martel, Paulin Richard, 
François Seney. Alfred Motte. 

Absents : MM. Labbe Copin, AchiUe 
Scrépel, Ch. Junker. C.Descat, A. Morel, 
Delcourt Tiers, E. Baas, Leclercq-Mul-
liei, Alex. Bulteau, L. Barbotin. em
pêchés ; P. Destombes, en voyage. 

Le Conseil; 
Adopte les conclusions du rapport de 

la commission des écoles proposant de 
réduire, pour le moment, le nombre 
d'asiles à construire à quatre, aa lieu 
de six qui avaient été demandé?; ren
voie pour une étude complémentaire à 
la commission des écoles le projet de 
construction d'un cinquième asile et 
autorise l'administration, qui agira d'ac-
oori avec la commission des écoles, à 
traiter pour le choix et l'achat des ter
rains nécessaires pour les emplace
ments. 

Sur le rapport de la commission d-s 
finances approuve le compte adminis
tratif de la ville, présenté par M- le 
Maire, pour l'exercice 1876, ainsi que 
le compta de gestion du receveur muni
cipal; les comptes administratifs et pro
jets de budgets primitif de 1878 et addi
tionnel de 1877 du Moat-de-Piéiié. des 
Hospioes et du Bureau de bienfaisance, 
ainsi que les comptes de gestion des 
receveurs de ces établissements. 

Vote les crédits suivants, à inscrire 
au budget supplémentaire de 1877 : 

1° 700 fr. pour travaux d'améliora
tions A l'hôpital, 

t* 1,000 fr. à l'effet de permettre aux 
élèves des écoles communales de pren-

l'Rapoeitipn universelle da •Are part à 
laM I | l i l t l 

3. 3,000 fr. pour le pavage d'une 
partie de la me Daubenton ; 

4. 700 fr. nécessaires à l'effet de faire 
placer à l'HOtel-de-Ville une plaque 
commémorai!ve portant le nom de tou« 
les militaires ou mobiles nés à Roubaix, 
tués pendant la guerre de 1870-1871 ; 

5. 3,000 fr. pour augmenter le nom
bre dea indigents secourus à domicile 
par l'administration des hospices ; 

6. 8,500 fr. dans 3,250 fr. seront 
payés par M. A Morel (suivant son en
gagement accepté), pour la construction 
d'un aqueduc dont la partie non pavée 
de la rue Tnrgot ; 

7. 4,900 fr. sous la condition expresse 
que la moitié de la dépense sers payée 
par la Chambre de commerce, pour la 
clôture par une grille, des squares de la 
Grande-Place aux abords de la Bourse ; 

Sur la proposition de la Commission 
spéciale, maintient dans son entier la 
délibération du 10 novembre 1876 rela
tive à la perception des droits d'octroi 
sur les bières ; 

Adopte les conclusions du rapport de 
la Commission des travaux approuvant 
le projet du dégagement du pont-levis 
situé sur le canal de Roubaix à la tra
versée du chemin de grande communi
cation n* 9 ; 

Sur le rapport de la même Commis
sion, prononce le classement de la rue 
Charles-Quint parmi les voies publiques 
de la ville et invite l'administration mu
nicipale à remplir les formalités néces
saires pour arriver à l'expropriation du 
sol de cette rue, ouverte sur une lar
geur de 1 5 mètres entre la rue d • Lille 
et le bouiovard de Paris ; 

Par 15 voix contre 9, adopte les con
clusions du rapport de la Commission 
spéciale, tendant à la création d'un 
deuxième cimetière, au lieu dit les Hauts 
Champs, lequel aura une contenance de. 
16 hectares, y compris 4 hectares ap
partenant au Bureau de Bienfaisance ; 
que l'expropriation pour cause d'utilité 
publique ne einandée et que lo 
montant d ' • -u-oenie à faire sera im
putée sur i emprunt à contracter ; 

Rejette par 15 voix contre 9 l'amen
dement présenté par M. A. Motte ten
dant à l'agrandissement du cimt-.tièr<; 
actuel. LA vote nominal ayant été de
mandé ; 

Ont voté pour : MM. Quint, Louis 
"Watine-Wattine, Scrépel-Rjussel. Go-
defroy, Ch. Pollet, P. Parent, J. Mar
tel, François Seney, Motte Alfred. 

Contre, MM. A. Famechon, Ch. Dau
det. D .déporte-Biyart, Léon Allart, 
Moïse R'jrfier P. Flipo. Léon Foveau, 
Paul Scrépel, Hirinkouk, A. Tiers.Hin
dré. François Ernoult, François Delé-
toile, Victor Dumortier, P. Richard. 

Renvoie : à l'examen de la Commis -
siou des travaux, les résultats de l'en
quête à laquelle il a été procédé le 14 
mai der lier, sur le projet de rectifica
tion des alignement* de la rue Nadaud. 

A la Commission des finances, la de
mande d'inscription an budget aidi-
tioinel de 1877, au titre dos dépendes, 
d'un crédit de 27,000 fr. qui a été omise, 
pour 1* payement des travaux de voirie 
dans la rue d'Alsace. 

A la Commission des taux, un rap
port de M. le directeur du service, au 
sujet de difficultés survenues entre lui 
et l'entrepreneur de la fourniture et de 
la pose de la deuxième conduite des 
eaux de la Lys. 

Le Conseil s'ajourne à mercredi pour 
la continuation de la session. 

Le Secrétaire, 3. QLIMT. 

Le Maire de la ville de Roubaix, a 
l'honneur de rappeler aux habitants 
l'exécution des articles C0C à G09 in
clusivement, du règlement de police 
municipale en date du 20 novembre 
1875, ainsi conçus : 

s Art. G0C. — Il est défendu da 
laisser errer les chiens sur la voie pu
blique. 

«Aucun chien sans exception ne pour
ra circuler sur la voie publique, même 
accompagné de son maître, sans être 
muni d'un colier garni d'une plaque de 
métal portant, en caractères bien appa
rents, le nom et la demeure du pro
priétaire. 

» Art. 607. — Tout chien trouvé en 
contravention à l'article précédent sera 
saisi, mis en fourrière, et abattu au 
bout de cinq jours s'il n'est pas réclamé. 

• Il est interdit de laisser aller sur 
la voie publique, sans qu'ils soient 
muselés, de manière à être dans l'im
possibilité absolue de mordre, les chiens 
affectés à la garde, les chiens boule
dogues, et le boule-dogue-métis ou 
croisé. Les chiens d » celte nature de
vront être muselés dans les magasins, 
boutiques, ateliers et autres établisse
ments où lieux quelconques ouverts au 
public. 

«Art. 608. — Hast enjoint à ceux 
qui font garder leurs voitures par des 
chiens, de les tenir enchaînés à ces 
voitures, de manière à ce qu'ils ne 
puissent atteindre les passants. » 

Roubaix, le 21 juin 1877. 
Le Maire, 

K. FAMECHON. 

Voici comment se sont répartis l"s 
votes des sénateurs du Nord dans la 
question de dissolution. 

Pour : Mal. Brame, d'Hespel. Mail-
liet, Kolb-Birnard, Thérit, Pajot. 

Contre : MM. Tdstelin, Corue, H .ger 
(du Nord). 

A*e**nUQ* i M. Wallon. 

Par décrets notifiée la 18 juin, il eat 
accordé : 

A Mme Wacquier, veuve Dettez, do
miciliée à Roubaix, une pension fixée 
à 232 francs, à partir du 12 octobre 
1870, jour de la disparition do son mari 
qui servait alors comme soldat 

A M. Louis Bodin, ex-soldat au 65e 
de ligne, domicilié à Tourcoing, retraité 
pour blessures et infirmités, une pen
sion fixée à 365 francs. 

Le ministre de l'instruction publique 
vient d'adresser aux préfets la circu-

i laire suivante : 
« Monsieur le préfet, 

• Vous recevrez prochainement un. 
certain nombre d'exemplaires d'un 

, < avis sur les dangers de l'abus des 
boissons alcooliques» .qui a été rédigé par 

', l'Académie de médecine et imprimé 
I par les soins de la Société française de 

tempérance. 
» La président de cette Société me 

demande l'autorisation de faire placar
der l'avis dont il s'agit dans toutes les 
écoles publiques et libres de garçons, et 
je n'ai pas cru devoir refuser cette au
torisation. Vous voudrez donc bien 
transmettre nn exemplaire de cette af-

I fiche à chaque directeur d'établisse
ment d'instruction primaire, en l'invi-

) tant à le placarder a la portée des en-
! fants à l'intérieur de l'école. 

Nos lecteurs savent que le 1 er corps 
d'armée n'est pas appelé, cette année, 
à prendre part aux grandes manœuvres 
d'automne. Mais voici qui suppléera, 
pour les amateurs de petite guerre, au 
manque d'une campagne d'exercice 
dans nos contrées. Et comme les champs 
de batailles ne sont guère éloignés du 
Nord, ceux qui voudront voir pivoter 
notre nouvelle armée sur le chemin de 
l'invasion de 1870, le pourront avec 
facilité. 

Ou annonce, en ellet, dit le Mémo
rial, l'arrivée à Noyon du général Der-
roja. avec huit officiers supérieurs. Il 
va dresser le plan des manœuvres qui 
devront être exécutées l'automne pro
chain par le deuxième corps d'armée. 
Les vailéos de l'Oise et de l'Aisne, 
c'est-à-dire le pays compris entre Sois-
sons, La Fère et Noyon. sont désignées 
pour ces manœuvres, où le 2e corps 
simulera la défense et le passage de 
l'Oise. 

M. Mélot, pro-curé d'Auchy, est 
nommé curé de cette paroisse. 

M. Taquet, vicaire à Haubourdin, 
est nommé curé de Curgies. 

M. Delannoy, vicaire de Nomain, 
est transféré à Tourcoing, Saint-Joseph. 

M. Caille, vicaire de Curgies, est 
transféré à Nomain. 

M. Fournet, vicaire de Saint-Jac
ques, à Douai, est transféré à Armen-
lières. 

M. Dimiez, vicaire de Vambrechies, 
est transféré à Douai, Saint-Jacques. 

M. Govaëre, vicaire de Bourbourg, 
est transféré à Hazebrouck. 

Une messe solennelle sera célébrée 
dimanche, 24 juin, à 9 heures 1 2, 
dans la chapelle de la société Saint-
Joseph, rue de la Paix, à l'intention 
des bienfaiteurs. 

Les vêpres seront chantées à 3 
heures. 

Le sermon sera donné par le R. P. 
De Laroière, Dominicain de la commu
nauté de Lille. 

On se plaint du mauvais état de la 
chaussée sur certains points de la rue 
du Fontenoy et de la rue de l'Aima. 

C'est demain la fête du Jéun-Gliis-
lain. Ces ducasses de quartier entrent 
de plus en pins dans les mœurs rou-
baisiennes 

Un commencement d'incendie était 
signalé vendredi, A midi, dans un 
cabaret de la rue Blanchemaille, tenu 
par M. Pinoy. 

Les clients présents s'en sont rendus 
maîtres. 

Les dégâts sont insignifiants. 

Dans une de ces dernières nuits, un 
agent de police, de service rue de l'Ai
ma, entendit des cris déchirants de 
femme et d'enfant qui partaient d'un 
cabaret. Il courut de ce côté et pénétra 
dans la maison où il vit une femme 
étendue sur le sol. Cette malheureuse, 
victime de la brutalité de son mari, 
avait été rouée de coups; l'interven
tion de l'agent vint fort à point pour 
la délivrer. 

L'agent ayant constaté ensuite qu'un 
consommateur se trouvait encore dans 
l'établissement à cette heure indue, 
dressa un double procès-verbal contre 
ce mauvais mari. 

Le Propagateur rapport <* .« ,'avant-
hier soir un singulier acnd-nt s'est 
produit dans la maison centrale de 
Loos. Un factionnaire croyant, parait-
il, a une tentative d'évasiou l'un pri
sonnier, aurait fait feu. T >ut le monde 
fut aussitôt sur pied : le poste, les gar
diens, etc. Ou constata qu'il n'y avait 
eu ni évusnnn, ni même t**ntive, mais 
sua ta frttiooMira •***» 

doigts emportés, bien que son arme, 
dit-on, n'ait pua éclaté. Une enquête a 
été ouverte et se poursuit. 

Accident du passage Ste-Agnès. — 
La première Chambre du tribunal civil 
de Lille a rendu, hier, son jugement 
dans l'affaire dite de l'accident in pas
sage Ste-Agnès. On se rappelle que 
dans la nuit du 6 novembre 1876, un 
déraillement arrivé à la sortie des for
tifications de Lille, occasionnaient la 
mort d'un ouvrier attaché à la Compa
gnie du chemin de fer du Nord. Le tri-
banal a alloué à la veuve du sieur De-
cucq, tué par un déraillement, une 
somme de 3,000 fr., et à ses enfants 
mineurs, une somme de 11,500 francs. 

Hier matin, la femme d'un cabare-
tier du Tilleul, à Tourcoing. Mme Saf-
fers, s'est cruellement blessée en tom
bant d'un| 'scabeau sur laquai elle était 
montée, pour nettoyer les vitres d'une 
chambre du premier étage. Ses jours 
sont en danger. \ 

Les nouvelles que nous recevons dn 
domestique de Tourcoing, blessé, 
avant-hier, sur la route de Wattrelos. 
sont peu satisfaisantes. Les blessures 
sont fort graves. 

Un marchand de lait de Tourcoing, 
le nommé Verplanck, a été condamné, 
hier, à fi jours de prison et 50 francs 
d'amende, pour avoir ajouté au breu
vage qu'il débite à ses clients, 24 0/0 
d'eau. — Avis à ses imitateurs. 

On a retrouvé, hier, pendu dans le 
domicile qu'il habitait, rue d'Es-
quermes, 44, à Lille, le nommé nor
mand Sylvar, fileur de coton. — (> 
malheureux, qui laisse une veuve et 
deux enfants, donnait, depuis quelque 
temps, des signes d'aliénation men
tale. 

T r i b u s » ! r s r r e r t w a a r l «le L i l l e 

Audience du 22 juin 
On se bat asses souvent à R o r c q . Il 

parait qu'il y a dans ce vil lage des pro
fesseurs de b o x e , de chaussons , e t c . , 
qui désireux d'exhiber leurs talents en 
recherchent l 'occasion le dimanche sur
tout, quand ils sont attablés dans les 
cabarets . On cite comme un des forts à 
ces divers exerc ices le père D u c o u l o m -
bier, contre-maître de t issage, mais son 
fils ne tardera pas à le surpasser bien 
qu'une récente condamnation à quarante 
jours de prison l'ait averti que la b o x e 
a des inconvén ient s . 

Or donc, le 8 ju in , Ducoulombier 
père , en compagnie de tept ou huit i n 
dividus, p-«.riaient de ces sortes d'agré
m e n t s . Chaîna vantait son talent. II 
n'était pas quest ion encore d'en venir 
aux mains , quand survint le fils Ducou-
l o m b i T . Il n'avait plus que le corsage 
de sa capote , l es deux pans ayant é té 
en levés , il manquait nne jambe à son 
pantalon, son chapeau était défoncé. Il 
venait du cabaret du Cygne, où , dit-i1, 
trois ou quatre adversaires l 'avaient mis 
dans l ' impossibilité de boxer . 

Son père lui adressa que lques obser 
vat ions . Il voulut s e jeter sur lui; le 
cabaretier Descamps es saya de les s é 
parer, mais tous les deux s e ruèrent sur 
lui et le boxèrent à qui m i e u x mieux .On 
dut débarrasser le pauvre cabaretier et 
son file qui , indépendamment de coups 
de poing, furent mordns aux jambes et 
aux bras. Les consommateurs parv in
rent à les expulser, mais la lutte recom
mença . Le garde-champêtre peut enfin 
y mettre un terme. 

Le père Ducolombier en est quitte 
pour huit jours de prison; son fils, trois 
mois et chacun 16 fr. d'amende. Voilà 
qui est fait pour calmer l'ardeur belli
queuse de tous les boxeurs de Roncq. 

IIKRGVES. — Hier, 21, une tentaUved'assas
sinat snts e d'un suicide a mis en émoi toute 
la pop.ilauon de Pitgam. Vers huit heures du 
matin, Auguste Le.eu. âgé de quarante-quatre 
ans, cantonnier, a porté à la femme Bourart, 
cabaretière, sa Toisine. deux coups de couteau, 
qui ont occasionné une blessure frrare tuii 
met ses jours en dangers. 

L'hs>.as*iu s'est eusuile rendu dans sa mai
son qu'il habile seul et s'est pendu. 

(Jo ne connaît pas le mobile de ce crime, 
mais il parait que depuis quelque temps les 
lauultés de Leleu »'»fl"«iDli»»aii»t, et qa'à 
maintes reprises il avait manifesté le désir de 
donner la mort à une personue quelconque et 
de se tuer ensuit;. 

CALA ut. — On vient de reconstruire en par
tie la Castalia, paquebot anglais, destinée à la 
traversée de la M^nche.et dont les deux coques 
partlielKS. réunies e n t e elles, devaient, 
croyait-on, empêcher le mal de mer. 

Uu se rappelle que les premiers essais ae 
donnèrent pas de résultats *aiisfaisants. Pour 
améliorer la vitesse, on a eu l'idée d'appliquer 
aux roues l'inven'ioa de M. Aston. 

Les nouvelles pales de la Castalia sont com
posées de bandes de métal de 18 centimètres j 
de laiyeur ; seulement les tambours n'ont | 
K'iért» plus de 'M) centimètres large ; les an- • 
ciennes pales avaient environ t mètre 50. 

Des estais exécuté* ces jours-ci, k partir de 
la jetée de Douvres dans la direction de Fol- i 
kootouoe. ont donné une vitesse d'à peu i 
prés de 8 uijeid- contre vent et marée, le 
nombre de tours variant de 2u a 20 nœuds. 

Lundi dernier, le nommé Henri Vensélus. | 
ancien mineur, originaire de Lille, domicilié ' 
a Ottr'iir*. a commis une tentative d»- meurtre 
sur M. Gb ir.es sf>.tiu. receveur de la Com
pagnie douaisieone, qui l'avait r. nvove des 
lo>ses pour sa paresse et son ivrjguerie. , 

A la Beats de copieuses libations dans les 
cibsrrts du village, Vensélus se présenta vers 
six heures du roir, chez le receveur et, après 
quelques explications, lui Uia presque à haut 
portant 'iu -oup de pistolet chargé de denx 
Dalles. — Ur&cc à la présence d'esprit de M. 
liottin qui Ut un mouvement en arrière, les 
projectile allèrent ae loger dans le n u du 
bureau M ne lui liront qu'ose l'Hère bieèSuM 
à lerviue *•*«»*•. i 

I 

Mis immédiatement en état d'arrestat-on, 
Vensélus a été écroué, hier, à la maison d'ar
rêt de B é a n t e . 

K<«.»-Cl*H es» 
aanesm D I un— u n — du 22 jaàa. — 
Thérèse Demeulenaere, rue des Losgues-
Haies. — Chartes Dehumne, Grande-Bue — 
Aline Segers, rue du Gros-Saule. 2. — Alfred 
Blanchard, rue de Beaurewaert.— Joseph Gé
rard!, rue St-Jeaa, 71. — Rosa Di agora», me 
de l'Bpeule, 12. — Alfred Gaudfria, ras du 
Pontenoj.— Albert Delvasre, rue da Seuhiae, 
23.— Arthur Vanartslaer, rue de» Longues-
Haies. — Pauline afareq, rue de Soubise. 38. 
— Albertine Leveau, rue du Pile. 

BàcLaaaTioifs an aucàs «u 12 juin. — 
.Nelly Marx, 7 mois, rue de l'Epeole, M. — 
Catherine Fruit, 83 ans. propriétaire, rue da 
Coq français. — Jeanne Lamèle, 67 ans, me 
Vallon. — Marie Demeul. naer, S mois, rue 
de l'Epeule.— François Ma—on, 7S ans, ren
tier, rue Notre-Dame, 4t.—Pions Delescluse, 
«1 ans, à la grande Halte. — Destailleur, pré
senté sens vie, rue de l'Hospice, 19. — Ed
mond Espel, rue Bernard. 

— Dn-
CLABATIONS DB NAISSANCES du 22 juin. — 
André Catteau, rue des Poutrains. — Léon 
Desrousseanx, rue Motte. — Léon Sœnen, rue 
St-Pierre. 

DBCLABATIONS DB DECBS du 22 juin. — 
Amélie Liétar. «5 ans 6 mois, épouse de Fré
déric Veyo. ruelle Plouvier. —Léonie Clarisse, 
3 ans 9 mois 10 jours, aa Chèae-Houpline — 
Itortenae Leclercq, 24 ans 8 mois, épouse de 
Charles Pinoi, aa Grand-Plaisir. 

CMV <MS rarlBtB BT Oftm 
Les amis et connaissances de la famille 

MASSON, qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
François-Jean MASSON. décédé à Roubaix, le 
22 juin 1877. dans sa 79* année, sent priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister à la aaMeeuse s ic 
esMBveti qui sera célébrée le imanche 24 
juin 1877, k 8 heures, aux vâejilesi qui seront 
chantées le même jour, à 6 heures, et aux 
eeteavesi e* esrs-i>sni • • ! » • • • » , a a qui au
ront lieu le lundi 25 courant, à 9 heures 1/2, 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Notre-
Dame, 41. 

Lrs amis et connaissances de la famille, 
FRUIT, qui, par oubli n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Dame 
Catherine FRUIT, veuve en premières noces 
de feu Jérôme HOUSSOY. et en secondes 
noces de Jean-Baptiste CAROTTE, décédée k 
Koubsix, le i\ juin l»77, dans sa 84* année, 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux « r s a v i e é ami vtea •s leeiBt .e le qui 
auront lieu le lundi 25, à 9 heures t/", en 
l'église Sainte-Elisabeth, k Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rus do Coq-
Français, n* «W. 

Un é)B»lt • • l»ss ir ls>snatv«r»raei lre sera 
célébré en l'église Sacré-Corur, à Roubaix, le 
lundi 25 juin 1877, r 9 heures 1/2, pour le 
repos de l'Ame de Monsieur Pierre Joseph 
MOULARD.épouxdeDame Liévine LEMAN, 
décédé a Roubaix,(chemin des Couteaux, 46', 
le 21 juin 187G, dans sa 67* année — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu-

Un *>tké« • • Ir tasae l sis* — I n sera célé
bré en l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix, le 
lundi 25 Juin, à 9 heures, pour le repos de 
l'Ame de Dame Rosalie BOUCHER, veuve de 
Monsieur Joseph VANDREDEUIL, décédée à 
Roubaix, le 21 mai 1877, à l'Age de 78 ans 
et 8 mois. — Las personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le prêtent avis com
me en tenant lieu. 

Les amis et connaissances de la famille 
DUVIVIER-SPEL, qui, par oubli, s'auraient 
pas reçu de lettre de taire part da décès de 
Dame CATHERINE SPEL, veuve de M. Louis 
DfVIVIER. décédée à Roubaix, le 22 juin 
1877, à l'âge de 73 ans et 6 moi», sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux essUavresI 
•>* assisse • • ! • — s a e l e qui auront lieu le> 
dimani he 24 courant, à 4 heures •/*, an 
l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assem
blée à la maison mortuaire, rue de l'Ermi
tage, n* 1. 

AVXBTUSBMBNTS tfBTSOBOi.oaio.Dms. (Dépê
che de ÇObtm uo/otre de Portai, fan», 23 juin, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Dun-
kerque, 755: Brest, Paris, Strasbourg, 76J ; 
Biarritz, MS. Bourrasque s'éloigne par Nor-
wège. Baromètre remonte. Vent persiste ; 
temps couvert et pluvieux. 

urrrans nosTUAraas BT D'OBIT. — impri
mer*» Alfred HeéouM. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal d» r tonèeu, 
dans la Gasotls <s* 7owroowsa ( journal quoti
dien. 

«i» 47 juin l$77. 
Sommes versées par t -'7 déposants, 

dont 16 nouveaux. Fr. 18.388.00 
75 demandes en remboursas»aal 18.811.94 
Les opérations du mois «le Juin sont 

suivies par MM. Lepoulre-PoUet et Paul 
Watine, directeurs. 

Voici les résultais du septième grand 
concours international de tir offert aux 
sociétés et amateurs français et étran
gers, aux oifioiers, sous-officiers et 
soldats des différent* bans de l'armée 
française, et aux élèves de toutes lea 
écoles de la ville, par le Cercle des 
carabiniers Roubaiaten, du 22 avril au 
10 juin 1877 : 
DISTANOB 200 MBTBBS. — paix D'HONNEUR. 

Deux séries de B balles 
au plus haut point dans uae série 

1" PRIX Une médaille d'or, offerte par M. 
I.ixot, préfet du Nord, à M. A. Cuppée de Moaa 
5.5.5.4.5. 24; 1 , une médaille en vermeil of
ferte par M. Harmkouck, président des Casa 
biniers, a M. Loncie, de Sainl-Queaua, 
5.5 5.5.4. 24; 3 , une médaille en argent, à 
M. Va.ke, de Bruxelles, 4.4.5.5.8. 23; 4-, une 
médaille en argent, à M. Piéters, de Reniera. 
4.5.4.6 5. 23; 5 , une méd. en argent, à M. 
Balleux de Mous. 3.5.5.4.5. 22; 6-, une méd. 
en bronze, k M. Deamarets de Bruxelles, 
4.4.5.5.4. 22; 7-, nne méd. en brome, à M. 
Guille-*, de Saint-Uuentin; 4.5.4.5.4. 22; 8', 
une méd. en bronze, à M. Lemaire-Papon, de 
Roubaix. 5 4.4.5.4. 22; K-.ui.e méd. ea braase, 
à M. Vancutsem, de Saint-Oueatin, K.A.4JL4. 
22 (au sort,; 10-, uae méd. en bronze, à n . 
Buisine, de Roubaix, 3.4.1.5.8. 2t. 

CIBLE A V O L O N T É A U X POINTS 
Distance 2O0 mètres 

1" prix offert par M. Pierre Cat'-eau, con
seiller général, La Jeunesse de Oanpu, «réieur 
1200 fr. à M. H. Buisine de Rsubaix 5.5.5.6.5 
25; 2. 5 Couveruaux armes de la ville, val. 200, 
Ir à M. Delsaux de Valebcieunes 5.8.5,5.9 28; 
19 Couverts anx arases de la ville valeur 7*0fr. 
partagée entre 7i 1 à MM Mettants, da fcauu-

OÛeBijB 40.5.5.8. 24; 4' A. Coppée. ce Mon» 
r . l t M . M, I ' Uon, as Tearaal 4.8.88.B. 

ir.es
tfBTSOBOi.oaio.Dms

